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LA LETTRE AUX AMIS – Janvier 2002 

 
 

E TEMPS  est venu de vous dire quelques mots avec cette année nouvelle ouverte à 

nos actions de solidarité. Le comité Peuples Solidaires d’Avignon vous présente ses 

meilleurs vœux de bonheur, santé et réussite dans vos activités pour l’année 2002. 

L’année 2001 restera marquée de son lourd fardeau de violences, de tragédies, de 

souffrances, à travers la planète. Une humanité déstabilisée qui doute de son destin et de ses 

valeurs fondatrices, et  civilisatrices. Les inégalités de destin perdurent et s’aggravent entre 

le Nord et le Sud. Souhaitons toutefois que 2002 soit placée sous le signe de la Paix et de la 

Fraternité entre les peuples. 
Max Vialis, Président. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
NOS ACTIONS MENEES EN 2001 : 
 
 
 
 
• Mission du 8 au 22 février 2001 au Burkina-Faso 

 

Ce séjour de deux semaines avait pour objectifs de rencontrer nos partenaires des villages de 

Boulsa, Boala et de Likinkelsé afin d’effectuer un état des lieux sur les actions menées jusqu’à 

présent, d’envisager l’avenir avec de nouveaux projets villageois, et de rencontrer des autorités 

locales ; par ailleurs, la deuxième semaine était consacrée aux rencontres de Peuples 

Solidaires/UCODEP
1
. 

Le 9 février, nous rencontrons à Boulsa le Haut Commissaire, Monsieur Prosper TRAORE, le 

Secrétaire Général du Haut Commissaire, et le Préfet de Boala, Monsieur Souleymane SOKOTO. 

Nous saluons au passage le Père EUGENIO, à qui nous confirmons notre souhait de renouveler 

notre soutient pour les activités autour du barrage : maraîchage, plantations d'arbres. Toutefois le 

projet est en attente de financement. 

                     
1
 UCODEP : Union des Comités pour le Développement des Peuples 

L 
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Le lendemain, nous nous rendons à Boala où nous sommes reçus très chaleureusement. Après les 

salutations d'usage aux différents chefs du village, nous rencontrons les délégations du Comité 

villageois et du groupement féminin. Concernant l'éducation, nous sommes informés d’un 

important déficit en personnel enseignant : plus d'une trentaine dans la province. Ceci est d'autant 

plus regrettable que les effectifs des écoles du village sont en légère augmentation par rapport à 

l'année précédente. Deux classes ainsi que deux logements supplémentaires sont en cours de 

construction, financées par le P.P.I.
2
, ce qui permettra de supprimer progressivement les classes 

multigrades à la prochaine rentrée. 

Puis nous effectuons une visite rapide au C.S.P.S.
3
, où tout semble bien se passer. 

Nous rencontrons le Comité des femmes avec sa présidente Nouglado KAYABA. Elles 

fabriquent des savons, toutefois il leur a manqué du karité cette année. 

La banque de céréales contient une soixantaine de sacs de mil, ce qui permettra d’assurer un 

minimum d’alimentation car la saison des pluies passée a été trop brève. 

Concernant l'Union solidaire, nous apportons le contrat signé. Le projet (conservation des eaux et 

des sols, reboisement, amélioration du revenu des femmes) pourra démarrer dès que l'argent sera 

à Boala (courant mars 2001). 

 

  
 

BOALA :  Les assemblées des comités villageois et des femmes. 

 

 

 

Jeudi 15 février, nous nous rendons à Vowogdo, un village voisin de Boala, qui semble intéressé 

par une adhésion à UCODEP. Nous rencontrons à cette occasion le chef du village, les chefs 

coutumiers, les équipes enseignantes, et le président de l'association des parents d'élèves. Il y a 

une centaine d'élèves à l'école primaire. Cette école souhaiterait établir une correspondance 

scolaire. 
 

  
 

Vowogdo :  Le comité villageois et l’école. 

 

 

                     
2
 P.P.I : Plan de Parrainage International. 

3 C.S.P.S : Centre de Soins et de Premier Secours. 
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Après un court périple dans le nord du pays, nous rentrons à Ouagadougou pour assister aux 

Rencontres Peuples Solidaires/UCODEP. Sur le chemin nous repassons par Boulsa afin de rendre 

visite à Sœur Lucienne Dadone. Les activités du Centre de formation ont toujours autant de 

succès. 

L'Assemblée Générale d'UCODEP se déroule les 18 et 19 février avec quelques problèmes : le 

rapport moral du président ressemble plus à une revue d'activité qu'à un bilan de politique, de 

projets ou de réalisations ; et le rapport financier est présenté en retard à cause de difficultés de 

gestion des adhésions et des arriérés de cotisation. 

A l'occasion de ces Rencontres, nous retrouvons nos partenaires de Likinkelsé qui nous ont 

remettent une lettre pour nous informer de la vie du village : il y a environ 90 élèves dans les 

écoles. Un bâtiment administratif est abîmé. Le C.S.P.S. semble bien fonctionner, malgré 

quelques problèmes de toiture. Les villageois l'ont réparé par leurs propres moyens. Le dépôt  

pharmaceutique  pour  les MEG
4
 est toujours efficace. L'usine de karité est une histoire qui 

dépasse les villageois. Les machines et les bâtiments doivent être maintenant hors d'usage. La 

banque de céréales fonctionne avec un stock de 100 sacs de mil. Comme ailleurs dans la région, 

la saison a été mauvaise, le barrage est donc vide. Toutefois des silures ont été pêchés et le 

maraîchage fonctionne bien. 

Les rencontres Peuples Solidaires/UCODEP sont basées sur le thème du partenariat et du bilan 

intermédiaire de Kamboinsé (lieu des précédentes rencontres). Elles se déroulent cette fois à 

l'A.T.B.
5
 suite à un contretemps. Chaque groupe de Peuples Solidaires présente sa vision du 

partenariat. 
Jean-Paul Sornay et Jean-Marie Dutheil. 

 

 
 

L’ouverture des Rencontres UCODEP/Peuples solidaires, en présence d’un représentant du Ministère de l’Agriculture. 

 
 

 

• Assemblée Générale de la Fédération Peuples Solidaires
6
, les 12 et 13 mai 2001 

 

Nous avons eu l'honneur d'accueillir l’Assemblée Générale annuelle de la Fédération à Avignon. 

Une centaine de militants y a participé activement. Le samedi après-midi a eu lieu une conférence 

débat sur le thème « Coopération décentralisée, dynamique régionale : comment travailler 

ensemble pour un développement durable au Sud ». 

 

                     
4 MEG : Médicaments Essentiels Génériques. 
5 A.T.B : Atelier Théâtre Burkinabé. 
6 Le comte-rendu peut être envoyé aux adhérents sur simple demande à la Fédération. 
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Les militants, et la table ronde consacrée à la décentralisation. 

 

 

Étaient invités pour en débattre : Jean FRESSOZ, Conseiller Général du canton de Cognin 

(Savoie), et Président de Savoie Solidaire ; Jo BRILLANT, Président du Collectif Inter-Peuples 

et des associations de solidarité de Grenoble. La table ronde était animée par Bernard 

SALAMAND, animateur national de RITIMO
7
. 

Nous avons eu le plaisir d'assister le soir à une animation contes et percussions africaines par le 

burkinabé Irénée KARPHAZO DOMBOUE. 

Le dimanche a été essentiellement consacré au thème des « synergies associatives ». 
 

• Concerts et exposition dans le cadre de « Lire en Fête 2001 » du 19 au 21 octobre 

2001 
 

Dans le cadre de la manifestation « Lire en Fête », nous avons collaboré avec l'association Poésie 

dans la Cité pour proposer une exposition intitulée « Littératures d'Afrique noire de A à Z » 

gracieusement mise à notre disposition par la Bibliothèque départementale de prêt du Gard à 

Nîmes. 

Pour cet événement, nous avons organisé une série de concerts de musique et conte sur le thème 

du nomadisme, avec Abou FALL et Doro DIMANTA, comédiens et musiciens sénégalais. 

L'un de ces concerts a eu lieu le 19 en soirée au Centre Européen de Poésie d'Avignon, qui a été 

un succès. Artisans du Monde, partenaire pour la soirée, a ensuite proposé un apéritif. 

Le lendemain était organisé un « café poétique » sur le thème de l'actualité de la poésie d'Afrique 

noire, dont l’intervenant était André GACHE, ethnologue et poète. 

Le Centre social l'Espelido, également partenaire de la manifestation a organisé les autres 

concerts à Caumont pour l'Amicale laïque, ainsi que dans des écoles primaires de Maubec, 

Montfavet, et Avignon. Ils se sont souvent prolongés par des échanges durant lesquels Abou 

FALL a présenté des instruments traditionnels qu'il a utilisés. Les enfants ont été ravis. 
 

  
 

Abou FALL et Doro DIMANTA en concert au Centre Européen de Poésie d’Avignon. 

                     
7
 RITIMO : Réseau d'Information Tiers-Monde. 
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• Mission au Togo  et au Burkina-Faso du 18 au 25 novembre 2001 
 

Ce fut une mission d'évaluation du partenariat Peuples Solidaires/COFIDES
8
/A.C.M.

9
 Elle avait 

pour but d'étudier le fonctionnement et l'impact d’A.C.M. sur le terrain et dans son environnement 

relationnel avec les différents acteurs institutionnels de développement. Cette mission était 

composée de Jean-Pierre MIRIEL, président de la COFIDES, Max VIALIS, président du Comité 

Peuples Solidaires d’Avignon, ainsi que de Hélène et Daniel GRATTEPANCHE, sociétaires de la 

COFIDES.  

 

Arrivée à Lomé le 18 tard en soirée. Le premier rendez-vous est prévu le lendemain matin à 8 

heures. Nous nous répartissons les rencontres et les contacts. Ce sont trois jours qui se vivent à un 

rythme accéléré. Longs échanges, dans leurs locaux, avec deux ONG locales, partenaires 

potentiels de la COFIDES : L'A.S.D.E.B.
10

 et le P.A.D.E.S, associations de création récentes, qui 

pratiquent le micro-crédit et interviennent auprès des populations défavorisées de Lomé (femmes 

seules, enfants des rues, orphelins). 

A l'antenne togolaise de la Banque Mondiale, nous sommes reçus par Madame NANONANA, du 

Service Culturel de l'ambassade de France. Les  entretiens  sont  très  courtois.  Jean-Pierre 

MIRIEL y expose chaque fois, avec les variantes qu’impliquent les positions particulières des 

interlocuteurs, le savoir-faire de la COFIDES en matière de micro-crédit, ainsi que les 

caractéristiques de notre partenariat Peuples Solidaires/A.C.M, avec les besoins des acteurs de 

terrain auprès des populations. 

Hélène et Daniel GRATTEPANCHE rencontrent de leur côté d'autres ONG, comme par exemple 

Terre des Hommes-Suisse, ou C.A.R.E. (qui est une ONG de développement), et interviewent des 

adhérents de l'A.S.D.E.B, précieuses informations sur le vécu des bénéficiaires. Ils poursuivront 

cette collecte auprès des groupements et des clubs d’A.C.M. pendant notre séjour à Kara et durant 

la visite des villages. 

La journée du 20 et la matinée du 21 se déroulent au même rythme. Nous rendons visite à M. 

GBOFOU, collaborateur de Mme Cécile MOLINIER, présidente de l'antenne locale du 

P.N.U.D.
11

 La présence du P.N.U.D. en terme de soutien au développement nous apparaît être la 

plus effective. Jean-Pierre MIRIEL rencontre l'Union Européenne pour leur présenter le même 

exposé. A la B.T.D.
12

, nous nous entretenons avec Mme BARANDO, adjointe du nouveau 

directeur. Nous constatons une convergence de points de vue sur l'importance du rôle de chacun : 

prêteur ou bailleur de fonds, emprunteur. Les acquis de toutes ces démarches sont des fruits à 

long terme. Dans l'immédiat, une accréditation de la COFIDES et par ricochet de Peuples 

Solidaires, d’A.C.M. et de son savoir-faire, ainsi que sa compétence en matière de micro-finance. 

La pratique volontaire du micro-crédit, exposé avec force et pertinence par Jean-Pierre MIRIEL, 

doit dynamiser et responsabiliser un auto-développement durable à condition, bien sûr, que tous 

les acteurs institutionnels concernés y jouent correctement le rôle correspondant à leurs fonctions. 

Nous quittons Lomé pour Kara, ville située à plus de 400 km au nord. Il est déjà plus de 15 

heures. Un militaire armé, ou apparenté, s'installe auprès de notre chauffeur, protection 

indispensable pendant le trajet s'il s'effectue de nuit ou partiellement ! 

KAPANDIKA, responsable d’A.C.M, nous y précède pour la deuxième partie de la mission 

« examen des comptes de l’association, le fonctionnement interne, la caisse épargne-crédit, 

l'impact sur les groupements et adhérents ». Ces travaux alternent avec les visites sur le terrain. 

                     
8 COFIDES : Coopérative financière pour le développement de l'économie solidaire. 
9 A.C.M : Assistance et appui pour le Combat contre la Misère. 
10 A.S.D.E.B : Action Solidaire pour un Développement Entretenu à la Base. 
11 P.N.U.D : Programme des Nations Unies pour le Développement. 
12 B.T.D : Banque Togolaise de Développement. 
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Le président d’A.C.M. entouré de ses collaborateurs et de ses partenaires, dans les locaux de l’association à Kara. 

 

 

 

D'un groupement nouveau -en banlieue de Kara-, jusqu'à Bassar distant de 60 km, c'est une ronde 

de trois jours où à chaque arrêt se rassemblent des groupements afin qu'un maximum d'adhérents 

puissent rencontrer et échanger avec Jean-Pierre MIRIEL. Les recommandations : respect des 

engagements et des échéances, emprunts-remboursements, bonne gestion, conscience des 

responsabilités, sont bien entendue par tous. Le développement d’A.C.M. -signe d'intérêt- à 

nécessité un Conseil d'Administration mieux étoffé et renforcé par un directeur exécutif, 

Monsieur SANNA, et deux animateurs-formateurs supplémentaires. Le point faible : insuffisance 

de moyens de déplacement (motos ou mobylette). 

Dimanche 26, je prends la route vers le nord pour le Burkina-Faso. Première étape chez notre 

amie et partenaire Sœur Lucienne. Depuis plus de 30 ans qu'elle y crée des outils d’auto-

développement, la région de Boulsa est devenue son fief.  Je profite d'une de ses tournées pour 

effectuer une visite rapide à Boala. Géré par nos amis de « Action solidarité » de Bagnols/Cèze, 

nous y avons un projet commun avec le groupe de Sigean en cours de réalisation « Union 

solidaire pour Boala : Conservation des sols et amélioration des revenus des femmes ». 

A la paroisse catholique de Boulsa, le centre de formation féminine tourne à plein régime avec de 

nombreux ateliers. De réalisation récente, un restaurant à proximité des bâtiments du Centre, et en 

projet un site de cases améliorées pour du tourisme solidaire, une autre démarche pour la 

connaissance réelle d'un pays dans le respect de ces modes de vie. 

J'achève mon périple à Ouagadougou chez Christian LEGAY, qui a été notre correspondant et 

partenaire pendant de nombreuses années pour l'étude et le suivi de nos projets. 

Saïdou OUEDRAOGO, permanent de Peuples Solidaires pour le Burkina-Faso, m'emmène dans 

sa ferme où il procède à d'intéressantes expériences agricoles biologiques, et redonne vie à une 

ancienne forêt en récupérant les vieilles souches et en replantant des espèces d'origine. 
Max Vialis. 

 
 

 

 

NOS PROJETS POUR 2002 : 
 

 

- Fin mars, partenariat Peuples Solidaire/Espelido sur le thème de la petite enfance en 

Afrique ; 

- Collaboration avec Sœur Lucienne pour la construction d'un hébergement touristique 

solidaire à Boulsa ; 

- Renforcement du partenariat avec A.C.M. au Togo.  
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Merci à nos donateurs, à nos partenaires, à tous les sympathisants qui 
assistent à nos manifestations, qui nous aident et nous encouragent. 

 

 
 

--------------------------------------------------------------------- 

 

Bulletin d'adhésion à Peuples Solidaires - Comité d'Avignon. 
 

 

• Je souhaite être membre adhérent : 30 €         (8 € : pour les étudiants, les personnes en 

difficulté).  

 

• Je souhaite être donateur :   € 

 

 

Nom, prénom : 

 

Adresse : 

 

Téléphone : 

 

Date :        Signature : 

 

 

Bulletin à renvoyer à : 
 

Peuples Solidaires – Comité d’Avignon 

s/c Max Vialis - quartier Les Biguières 84660  MAUBEC   

 /  04.90.76.90.62. 
 

 

 

 
_____________________________________________________________________________________ 

 

Association loi 1901 à but humanitaire – parution J.O. du 24 janvier 1996. 

Le comité d’Avignon est membre de la Fédération Nationale Peuples Solidaires. 

Réunion le 2è mardi de chaque mois, à partir de 19h00, 

à la boutique Artisans du Monde : 58bis, rue Bonneterie   84000 AVIGNON. 


